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Sun LES AwÉlIURS PoLVCnkTES ue h Meh lloUUE 
( (jnmruuEss , SpioMDisys , A iuciess)^ 

i»AR M. Cii. Gravi KK. 


l Famille des GIRRATULIENS V. Garus. 

Genre C’irratuliis Laraarck. 

Girratulus africanus nov. sp. 

Lobe prostomiai arrondi en avant» assez réduit, un pou excave sur sa 
face inférieure, f^es 3 premiers serments achètes. Deux paires de filets teu- 
lacnlaires; ceux de la première paire, très courts, à la limite de'îa sépara- 
tion des -2* et 3 * sétigères; ceux de la seconde paire, plus rapprochés du 
plan de symétrie, sur le 3 ' séligère. Une première paire de branchies sur le 
A' sétigère: une seconde paire sui' le g*; les autres, largement espacées, 
(le plus en plus rares à mesure qu’on se rapproche de l’extrémité posté- 
rieure. Ces appendices atteignent, à l’état d’extension , plus de la moitié de la 
longueur du corps. Rame dorsale , 6 ou 7 soies capillaires particulièrement 
saillantes aux 10 premiers sétigères. Les soies aciculaires n’apparaissent 
dans cette rame que vers le Ao" sétigère. Rame ventrale, soies capillaires 
seulement anx 11 premiers sétigères; a partir du 13' sétigèi*e. mélange 
de soies capillaires et de soies aciculaires; à la partie postérieure, il n’y a 
plus, en général, qu’une seule soie capillaire à chaque rame ventrale. 

7 exemplaires recueillis à Djibouti, en 1897, par M. H. Goutière. Di- 
mension du type étudié : longueur, 17 millimètres; largeur (maxima), 
1 millimèti'e; 1 10 segments. 

Paraît se rapprocher de YArchidice patagonica Kinberg 


Genre de Qiialrefages. 

Audouinia saxatilis nov. sp. 

Prostomium à contour arrondi en avant, assez développé. Les 3 premiers 
segments achètes. Le premier présente sur la face ventrale une large échan- 
crure correspondant à l’orifice buccal et est presque fusionné avec le second. 
(}nant au 3*, il s’avance beaucoup vers le prostomium, de façon à réduire 
notablement le second segment sur cette même face. Pigmentation tiM‘s 
marquée sur la face ventrale, s'atténuant fortement a partir du 19/ sétigère. 
Du G' sétig(Ve an AA*, a chaque segment, un j)eu au-dessus de la rame 
doi-sale, une longue hranchie: au delà du AA* sétigère, ces appendices se 

t'J J.-(L-it. Konnui, Aiirmlol.i no\a, Ofr. af KmfrJ. Vrt. W.nd. l'nrh., 
p. er>:>. 
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font do plus en plus raies et disparaissent presque dans la partie posté- 
rieure du corps. Au 2' séligère, 3 (4 chez certains individus) fdets tenta- 
culaires s’insérant côte a côte sur la face dorsale et dans la région moyenne 
ilu segment. Aux 7 premiers séligères, les faisceaux dorsaux et ventraux 
de chacun des segments, uniquement composés de soies capillaires; les 
soies aciculaires apparaissent h la rame ventrale du 8* sétigère, à la rame 
dorsale du A rexlrémilé postérieure, orifice anal plissé avec une courte 
languette ventrale. 

Il indixidus recueillis dans deux dragages pratiqués les 20 février et 
i 5 mars 1906, entre les récifs du Pingoiiiii et du Météore, dans la baie de 
Djibouti. Coloration de lanimal vivant : jaune brun uniforme, avec pig- 
mentation brun foncé sur la face ventrale, dans la région antérieure dig 
corps. Dimensions du type étudié : longueur, 5 o niillimètres: largeur 
(maxima). 2 millim. 3 . Nombre de segments : 160 environ, les derniers 
étant dilîicilcs à compter. Espèce voisine : Audouwia {Cirratulus) ffvacilis 
Ehr. Griibe^‘\ 

H. Famille des SPIONIDIENS Sars. 

(ÎKNPiE Xcrîiic* Johnston, Sars rev. sensu Claparède. 

Nerine Lefebvre! nov. sp. 

Prostomium de la forme d’un cône dont le sommet serait un peu étiré; 
ve continuant en arrière par une pointe saillante qui s’avance jusipi an 
milieu du 2' sétigère; 4 yeux situés sur une ligne transversale, immédia- 
tement en avant de l’insertion des tentacules. Ceux-ci, de section presque 
circulaire, avec un sillon ventral cilié, s’élargissent un peu au-dessus de 
leur insertion, puis s’efîilent graduellement jusqu’à leur extrémité. C" seg- 
.mcnt achète encadrant le prostomium. formant sur la face ventrale un 
lioiirrelet épais plissé en long, qui entoure l’orifice buccal. Le 2* seg- 
ment, 1" sétigère, dépourvu de branchies. Celles-ci apparaissent au 2* sé- 
tigère. A cliaque parapode, 2 mamelons sétigères situés en avant de deux 
lamelles qui (léi)ordent largement sur ceux-ci. La lamelle dorsale dans la 
[lartie antérieure du corps, soudée presque complètement à la branchie ; la 
soudiu-e de ces deux organes se réduit graduellement d’avant en arrière, 
en meme temps que la crête ciliée dorsale, qui réunit les branchies dans 
chaque segment, devient plus saillante. La lamelle ventrale se divise peu à 
peu d’avant eu arrière en deux lobes, dont l’inférieur, beaucoup plus petit 
que l’auli’e, simule un cirre ventral. Dans la partie antérieure du corps, 
aux deux rames, soies jdus on moins incurvées, avec un limbe étroit, des 
|Mmctuatious assez serrées dans la partie terminale et des stries longitndi- 

'* E(l. tîfiLDE, Ucschrcihungen nouer oder wenigor })çkannlcr von llerrn Khren- 
hcrg gosammollor Annolidcn des rothen Mccres, Monatsher. (1er Aê’eig/. prenss. 
Ahnd. (1er WisKriisrli, zn lîerltn j IM. XWIV, 1 8 G 9 , |). 5o/|. 


unies bien marquées; celles de la partie supérieure du faisceau dorsal, plus 
Ioniques (jue les autres, forment ilavant en arriére un groupe de plus en plus 
distinct. Au 38' séli^^ére ap|)araissent. à la rame ventrale, des soies acicu- 
laires courtes, encapiichounées, à une seule pointe; les soies limhécs, mais 
beaucoup plus fines (jue dans la région antérieure, coexistent avec les soies 
(‘iicapuchonnées dont la rame doi’sale est absolument d(*pourvue dans toute 
l’étendue du corps. Pyf^^idiiim demi-circulaire; ventouse anale. 

Une dizaine (rexem|)laircs recueillis le *23 janvier 190/1 dans le sable un 
peu vaseux remjdissant les fissures dos rochers de Tile Maskalle (lies 
Muslia); quelques autres individus fragmentés récoltés le 9 3 février, sous 
les pierres, au Plateau du Serpent, à Djibouti. 

Dimensions des plus grands individus : longueur, de (» à 8 centimètres: 
largeur, de 9 millim. 8 à 3 millim. 9 : le nombre des segments ne dépasse 
guère i5o. 

Coloration de l’animal vivant : vert sombre iiniforiue; le pi'ostomium et 
les tentacules de teinte claire. 

Par l’absence de soies encapuchonnées à la i*ame dorsale, se placerait 
dans le genre Nerinides xMesniD’^; mais pai* les caractères de la lamelb* 
ventrale cl des soies encapuchonnées à 1 seule pointe, se range dans le 
meme groupe que : Nerinc Bonnieri MesniD^^ Neriiie Sarsiatia Claparède 
et Xenne foliosa And. et Edwards 

Je suis heureux de dédier celle espèce nouvelle a M. Lefebvre, Adminis- 
trateur des colonies, ex-chef du secrétariat du gouverneur de la CAte fran- 
çaise des Soiiialis, (pii, par sa connaissance approfondie de la population 
indigène, m’a rendu de grands services pendant mon séjour à Djibouti. 

Genre .lIa;;cloiia Fritz Müller. 

Magelona obockensis nov. sp. 

Prosloinium eu forme de spatule à boi*ds amincis, sans yeux ni aucun 
appendice; 9 légers sillons ciliés j)arallè]es entre eux dans la région iné- 
fliane dorsale; 9 lobes séparés de cIkkjuc coté par une échancrure. Sur la 
face vcntrali*, de chaque côté de la bouche, un long tentacule gaini de 
/i rangées de papilles cylindricpies, musculeuses, à fond déprimé; la fac<' 
ventrale papillifère de cet a|)j)endicc fortement pigmentée en brun. Partie 

F. Mesmi., Etudes de morpliologie externe chez les \nnclidos. I. Les S[)io- 
nidl(‘us (les cotes de la Manclie, lUilL scient, de la France et de la llelipiinef I. XXIX , 
J 8ç)0 , p, 152. 

Ihid., (). 1G8, pl. X, fig. 1-12. 

Ed. ClapaiiÈue, Les Anooiidcs rhèlopodes du golfe de N.iples, 2' paiüe; 
Mnii. de la Soc. de jdnjs. et dUiisl. nat. de (lenvre. l. X \ , i S^o , p. 

pl. XXI, lig. A. 

Aiidoi in et M. EnwARDS, Histoire naturelle du littoral de la France, t. Il, 
p. 2G3, et pl. VP, llg. 9-1 3 . 


anlérieiirc ilii corps de lar^fcur S('nsil)lcmeiil niiirormo tians son 

élcndne, avec 9 paires de parapodes birainés qui, seuls, marquenl l.i se[^- 
UKMilalioD. Rame snjKbâouro ; un mamelon séti,qèi‘e avec nu e\eulail 
de soies limbées en contact immédiat avec nue longue lamelle suriimnlée. 
sauf au 1" et au 9* sétigère, d’un cirre dorsal. Rame iiiférieiire : le mu- 
melon sélîgcre et la lamelle intimement soudés; celle-ci moins tlévelüpp(’e 
(jii'à la rame supérieure. Soies de même forme, mais moins nombreuses. \ii 
9"séligère, les deux rames s’étendent beaucoup plus dorsalement el veii- 
Iralcmcnt que dans les 8 })remiers segments avec soies spéciales à limbe 
<‘largi au-dessous du somme! étiré en j)ointe. Partie postérieure : édar|;is- 
senient brusque et considérable du corps. Rame supérieure ; manielmi séli- 
gère dont la saillie s’élève en s’éloignant de la ligne médiane dorsale, avec 
un cirre dorsal à l’origine; une seule rangée de 8 crochets bidentés, enca- 
j>uclionnés; la dent postérieure est double. An-dessons du mamelon, une 
lamelle quadrangulaire à angles arrondis insérée sur un jiédicnle étroit. 
Rame inférieure : meme composition; quasi-symétrie par rapport à la rame 
supérieure; une sorte de cirre ventral immédiatement au-dessous de la 
lamelle. Pygidium arrondi, avec deux courts cirres anaux subterininanx. 
Trompe très volumineuse, avec plis longitudinaux à la partie supérieure. 

Une douzaine d’individus recueillis à Obock, le 5 mars 190^1 , dans les 
sables à Balanoglosses , près de la jetée construite par la factorerie Mesuier. 

Dimensions du plus grand de ces exemplaires : longuem* totale, bb milli- 
mètres, dont 8 millimètres pour la jiremière partie; largeur, i" partie du 
corps, O millim. 85 ; 2“ partie du corps, 1 miîlim. 45 . Longueur des lenla- 
cnles, 12 millimètres. Nombre des segments de la 2* partie du cor|)s, 122. 

Se distingue nettement par ses tentacules à quatre rangées de pajûlles el 
par la différence relativement considérable de largeui’ des deux régions du 
coi’ps des deux seules espèces du même genre jusqirici connues : Mau’cloua 
impülicornis Fritz Muller et Uagelona longicornis Johnson 

(0 Fritz Muller, Einiges üher die Anneliden f anna der Insel Sauta (^atharina, 
Arch.für Nnturgesch. , i 858 ,p. 9 ï5. 

\V. G. Mac Imosii , Beitrage zur Anatomie von Magelona, Zeitsch. fur Wiss. 
Znol., Bd., 1878, p. 601-A72, pl. XXIX-XXXVlll. 

. 1 . T. CcNNiNGUAM AND G. A. RuiAGE, Oii tliG Polycliteta sedcntarla of tlie Mrlli 
of Fortli, Traus. Edimh. Soc. y t. XX XIII, 1887-1888, p. 04 a, pl. XXX\Ifl, 
lig. b , 6 a-6d. 

Baron de Saint-Joseph, Los Annelides Bolycliètes des «'ôtes de Dinard, 0 partie, 
bu#, des Sc. nal. Zoologie, 7“ série, t. XVII, p. 83 , pl. IV, lig. lo^i. 

Baron de Saint-Joseph, Les Aiméli«les Polyclièles des côtes «le Franco (Maii«li«' 
«‘t Océan), Ann. des Sc. nat. ZooL, 8“ s«‘rio, t. V, 1898, p. 3 r>'i, pl. W, 
p. ibO. 

F. Mesnil, /oc. cit., pl. XIV, lig. 27-33. 

^2) H. P. Johnson, Tlic Polu'Iiæla of the Puget Soim«l. r«*gion, Erorerdof lUc 
lîosfifh Soc. of nal. Uistorij, t. XXIX , n** 1 8 , 19^^*’ P* > l’k bg' 1 i3-i 18. 


111 . Famillü des ARIG cens And. et Edw. (Sais, icv.). 
Gkni’.k Arîcîa S;ivl(jiiy (Aud. cl Edw. rev.). 


Ar.ir.iA CiiHVAUEiii FaiiYen^l 

J’ai l’eciieilli six individus de celle espèce, déjà signalée sur la cote occi- 
dentale crAfricpie, le ii février 190^, dans les sables vaseux à rOuest 
de la Uésîdencc, à Djibouti, et un autre exemplaire, tout près de là, 
ciiKj jours plus lard, dans les sables du récif au Nord d’Ambouli. 


Sun LU Dtvciiodeka i:iivtiiiu:a SvuyaEL. 

PAU Al. Cn. Gravieii. 

I 

Lorsque J. W. Sjieiigel s occupait à recueillir les matériaux «jui ontser\i 
de base à ses belles recherches sur les Entérojmeustes il reçut, en 1879. 
du D" 0 . Paulson, un exemplaire incomplet, eu plusieurs fragments, d'un 
Halauoglüsse qu’Alexandre Kowalcvsky avait rapporté de la mer Ronge et 
olïert au Musée zoologique de PUniversité de Kiew. On ne connaissait pas 
le lieu de provenance de cet être, dans lequel le professeur dt' Ciessen re- 
comml une forme appartenant an genre Pft/chodera Escbschollz, mais se 
distinguant par toute une série de caractères des espèces alors décrites du 
meme genre et qu'il appela Plijehodera erylhrœa. L’animal a été dessiné 
]>ar 0 . Peters, de Gottingen. en grandeur nature, avec la couleur gris- 
verdatre et des rellels de teinte rouille qu’avaient pris les fragments con- 
servés dans l’alcool. Spengel a indiqué par un ti-ait cn ])ointillé la formi* 
probable de la Ij’ompc, dont la base seule avait sul)sislé; il manquait égale- 
ment une partie assez longue de la région postérieure du corps. 


Kacvel, I.CS Aiinclidcs Polydièlcs de la Casamaiire rap[)uiices par \l. Aug. 
tdicvalier, Pull, de la Soc. Inuiéetme de Noruintidic , à® séj’ic, l. V, 1901, j>. 
fig. 23-98. 

J. W. Spengel, Die Enleropncaslcn dc.s Golfes von Ncapcl luid der au- 
granzenden Mccre.s Aljschnille, Pauna and Flora des Golfes von i^eapely XVIirnio- 
nograpliie, 189.3, 758 pa^es, 87 planrlics. 
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11 

Eu mai i()oa, crsUVdiiv neuf ans aj)rès la piihlicafinn de rimporlaiil.» 
mono{rra|)liio de Speu^^el. G. B. kluiizin^frer. qui a si Ibrlenienl coiilrihm* 
à nous faire connaître la faune des récifs de la mer Uong^e, a donné, à loc- 
casion de la réunion, à Giesscn meme, des zoolo^crisles allemands, de nou- 
veaux détails fort intéressants sur le Piijchodcra erylhrœa SpenfjeU’^ N 
pense que lexemplaire étudié par Spengel a été récolté par A. Kowalevh;ky 
à Tor, dans le golfe de Suez, en 1870. 11 trouva lui-même de nomhnMix 
exemplaires du Balanogiosse à Koseir (au Sud de Tor, sui* la cote africaim») 
qu’il ne put, bien entendu, déterminer exactement, mais qu’il n'comuit 
très bien plus tard dans la description de Spengel; il prit à ce moment 
même des notes et des figures relatives au Ptijchodera en (piestion. 

En 1871^, à son second séjour à Koseir, Klunzinger recueillit encon^ 
de temps à autre cet animal vermiforme dans les llaques peu jirofondes des 
récifs, à fond couvert de sable, là où ci’oisseut les plantes marines de la 
famille des Naïadées ; îlalodule, Halophila, Cijmodocc^ dans la zone que, 
Klunzinger appelle la rrSeegraszone^. Ces flaques perdent, à marée basse, 
tout contact avec la mer; la température de l’eau s’y élève très haut en ét(*. 
y descend assez bas en hiver pour produire sur le pied nue impression de 
froid sensible. A certaines époques de l’année, une fois eu hiver, une ou 
deux fois en été, certains écueils restent à sec jnscpi’à deux jours et d<*ux 
nuits. Alors meurent en masse les animaux ([ui y sont restés; certains 
d’entre eux, qu’on ne voit jamais ou qn’accidenlellement en temps ordi- 
nale, quittent alors leur refuge pour venir à la surface : c’est le cas. en 
particulier, pour le Ptyckodera erylhrœa (i“ et 27 août i 872). Tandis «péil 
ne trouvait l’animal que très rarement, souvent en hagmenls, aj)rès aNoii’ 
fouillé péniblement le sol, il prenait, dans les circoiistanccxs (jui viemuMit 
<I’étre rappelées, au fond de l’eau devenue très chaude, un grand nombre 
d’exemplaires entiers, à peine enterrés dans le sable on même à la surface, 
encore vivants, mais languissants. Malheui’euscment. faute de récipients, 
et bien qu’il eût le soin de renouveler cba(|ue joiu’ l’alcool dans les (pnd- 
(pies tubes qui lui restaient alors et où il les avait accumuh’s, Klunzinger 
perdit entièrement les matériaux qu'il avait ainsi avantageusement ras- 
semblés. Il ne rapporta eu Europe que quelques petits exemplaires séjiares 
dans des tubes difficiles à retrouver au milieu de sa grande collection 
d’animaux inférieurs de la mer Rouge. Mais, à l’aide de s(*s notes (‘t de ses 
croquis pris sur le vivant, à l’époque de son premier voyag'e, le v(‘iK*r(î 
zoologiste a pu fournir de nouveaux documents sur le PUjehodeva erylhrœa 
Spengel. 


G. P>. Klunzinger, Ueber Ptvehodora crylljra*a Spengel ans dem notlion 
Meere, VerhandL der d. /o<d. Gesellsch., 19® Vers., 1909, p. 195-209, h ligures. 
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III 

(Jii(‘l([ues mois avant la communication de G. -B. Kliinsin|fer, le i fi fé- 
Yiiei’ i<)Oü, un jeune zoolo{|isle fiançais, A. krem|)f, recueillait, dans le 
sahle corallien dn récif d(‘s Messao'ories (j)ort de Djibouti), la partie anté- 
rieure cl’iin BaIano(flosse d’un blanc crème uniforme, les saillies de la 
rétrion béj»ati(|ue étant rc|)endant létpTemcnt verdâtres, et qui n’est autre 
(jue le Pujehoderd rrtjllirœa SpeiqjeL La pliolograpliie iji-andenr nature ([u’il 
en lit sur le vivant et qui est lidèlement reproduite ici i) est intéres- 
sante à tous é[>ards, car elle permet 
de se rendre comj)te de la physio- 
nomie de l’animal eu activité et de 
comparer les dimensions des diverses 
parties du corps h l’état d’extension 
et après lixation et conservation dans 
le Ibrinol, préférable ici ii l'alcool 
])our l’étude inor])holog^ique. Ce Ba- 
lanoglosse sécrélait un mucus abon- 
dant jaune brun à odeur (riodofoi’ine. 

La trompe s’effile graduellement 
d’arrière en avant et se termine à 
l’état de rej)Os en pointe mousse; sa 
longueur est de 19. millimètres, sa 
plus grande largeur, de lo milli- 
mètres (lig. 2). La ligure 1 montre 
que cet organe musculeux et fouis- 
seur jient SC déformer sensiblement 
lorsque l’animal cherche a creuser 
dans le sable. Sur les deux faces 
dorsale et ventrale, un sillon médian 
(pii s’ap|irofondil d’avant en arrière 
s’étend sur la moitié postérieure de 

nalurc prise snr vi^ant, par H'onipe, qui lei-OSC sur llll |)d(ll- 

M. Krempf. Les parties cxarlcment culc très ('Iroit. Immédiatement an- 
nu point sur le clirlié ont seules été tlessous de ce sillon, sur la face ven- 
rmisarvées. L’animal est ui de (rois iWanc spécial au 

quarts parla face ventrale. 1 ; i’« 1 1 1. / r o\ 

* genre Ftijclmlevü Lsclisclioltz (iig. o) 

(pii a, cliez l’exemplaire décrit ici, un ])Cii moins de f> millimètres de lon- 
gueur et d(! 3 dans sa plus grande largeur; il pn'scntc une sNinétrie assez 
licite et se laisse décomposer en un lobe antérieur impair et trois lolies 
paii's; l(*s bonrsonllni'es arrondies et assez ré*gnlières de la surface le font 
ressemlilcrà un Glioii-Klenr, cnmme l’indique Spen|;el (hlumoiholduludichcs 
Or/nni), on pciit-(Hro mieux à une grappe de liaisin, comme ledit Kbm- 
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zinger {iraubeuformlgcs Organ), Col organe, d‘apj)areiice glamliilaiiv, ,jni . 
eommc Sj)engel la observe, esl formé par «les évaginations de la ravilt* vcn- 
liale (le la trompe, jireiul ici un di^veloppement oxceplionne! et caracléris- 
ti(jue: cependant Willey Sj)engel^-^ et l’iinnett ont signalé im organe 
sembiahle, mais pins réduit, chez d’antixvs fornjes dn même genre. 



T 


Kig. ‘J. - l’artie niité!ieiin‘ du 

r.orps: force dorsale. 

T. Trom|)<*. — C. Collier. 

I. Ailes génitales. 


f'ig. d. — l*arlie posIc'iMenre de la lr(iinpe, 
avec son organe annexe. 

T. Tronij)e. — C. C»)!!icr. — (). Organe annexe tle la lro:n|M! 
{^IKumvnhohlnlinUrhen Or^au de Spengel). 


Le collier qui, connue l’a observe Kliinzinger, est sensiblement cyliii- 
driqne, a. chez l’exemplaire de Djibouti, 9 millimclres de longueur et 
la millimètres de largeur à la base. Le bord libre est nn peu ondule; la 
surface , assez fortement contractée, ollrc des rides transversales dont le sillon 
foliaire ne se distingue [)as très nellement: en revanche, le sillon tronco- 
collaire esl assez profond et dessine une écliancrnre d(* la ligne rnédiatje 
ventrale. 

Les dill'érences entre l’animal vivant et rexeinj)laire conservé et cepen- 
dant en très bon édal s’acensent ici d’une façon saisissante. Si I 011 considèro 


'C A. WiLLEv, On Plycliodora Ihva Kscliscliollz , Quart, Jouru. of mievorr. 
ScirucCf n. s., vol. XL, 189b» i 05 -i 8 d. 

O) J.-W. Spkngel, iXene Beltràge ziir Konnlniss dor Kiiteropucustr-n, /oo/. 
.Jahrb,, Alith. fiir Anal, tind Ontofr. ( 1 er TInere, 18" Bd., i<)o.^, p. ü7i-d2<K 
pi. XXIV-XXI\, .■) figures dans le toxie. 

B. G. Pi nnf.tt, The Fatina and Geofrrapliy of (lie \laldire and Larcudn-r 
Arrlnjiel(iipiP}(, The Fiileropuf^ii.Hla ; vol. Il , [larl. Il, ^ P* f>3 1 -O80 , fol. XXW II- 
XLVl, llg. i‘io-121 dans le Icxle. 

AIisÉuvi. — xr. ' 
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la n[|iirc 1, on voit (]iic le collici', eu extension dans sa partie anlerieiiie, 
fonne une ample collerell(‘ larg^ement ondnlee autour de la troin[)0, dans la 
partie jmslerieiire à demi conlracléc, qui semble ]dns large (pie la rdgion 

prcc(‘dente et séparée d’elle 
par une rigole circulaire, on 
distingue le sillon collaire et 
le sillon tronco-collaire avec 
sa jioinle [)oslérieure ventrale. 
La longueur du collier atteint 
ici 10 millimètres en certains 
])oints; il est vraisemblable 
d’adm(qirec[u’h l’étal d’exten- 
sion complète il mesurerait 
de 17 à 18 millimètres, soit 
le double de ce que j’ai noté 
sur l’exemplaire conservé. Je 
n’ai discerné aucune trace des 
bandes longitudinales colo- 
r(‘cs dont parle Klunzinger et 
qui correspondraient, d’après 
lui, au Kirigeumark de Spen- 
g:ci. 

La portion conservée du 
tronc qui, sur la pliologra- 
pbie, mesure 8 cenliinèlres 
de longueur, ne dé[)asse gu en; 
() centimètres clicz l’exem- 
plaire conservé dans le for- 
mol et corres])ond à la région 
branclnale et à la pai‘tie anlé- 
rieuré de la région hépatique: 
les ailes génitales s’étendaieni 
au delà du niveau où la rup- 
ture s’esl produite. 

Si l’on écarle les deux ailes 
génitales, on rcmanpie un 
cordon a\ial (fig. à), c'esl le vaisseau dorsal et, de chaipie c<')té, deux gros 
bourrelets longitudinaux, dont la largeur dtVroît d'avant en arrière, et de 
part et d’autre de ceux-ci, d<*s masses de disposition en ajiparence annebà; 
due M-aisemblablement à l’élal de contraction de l’animal conservé, avec des 
slries Iransvei'sales lr(';s marquées: on sait en ouire (jue les lentes bran- 
chiales olfrent un allongement caractéristique chez le J^ti/chodera enj- 
lliiœa. 



Fig. fl. — Partie aiitérioiire du tronc, vin* par 
la face dorsale, les ailes génitales .1 étant 
écartées. 

0’. r.otlier. — IL lléjfimi tirancliiale. — ). Vaisseau 
floral. — II. Uéjrinii lié|)ali(|iie. 
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La rnjp'on branchiale vient se terminer en poiiilc dans un lar^jo hil)o for- 
mant comme un cæcum volumineux de cliaqiie côte dello; les doux hour* 
relels médians se continuent en une se'rie de hoursou 11 lires (}ni accnni|K( 
[jnent le vaisseau dorsal sur un court Irajet. Au iiiscau où cessent les 
bourrelets, des duplicatures profondes de la paroi granuleuse de celle 
région hépatique donnent à celle-ci, à cause de leur disposilioii ré|;nliére 
jiai* ])aires, une apparence métamérisoe. Les saillies de la surface s exagèivnl 
graduellement d’avanl en arrière; malheureusement, la rnpliire s'esi pro- 
duite dans ce que Klunzinger appelle la région hépaticpic anléri<‘ure. 

Les ailes génilales sont excessivement développées; à quoique di'^lal]ce 
du sillon tronco-collaire, elles atteignent une largeur de 3 a à 33 milli- 
mètres. Elles s’insèrent très près de la ligne médiane vcnlralc; leur paroi 
épaisse s’amincit sur les bords libres, qui viennent s'all’ronlcr dans le plan 
de symétrie et peuvent même se recouvrir particllemonl. Elles jin'senlenl 
une annulalion externe régulière assez serrée. Sur l’animal en acli\ilé, on 
voit les sillons de la surface se creuser davantage, grâce à la conlraclion de 
la puissante couche musculaire longitudinale externe. Les organes génitaux 
forment des masses volumineuses à contour irrégulier, visibles par Iraus- 
parence, et dessinant, à la face interne des ailes, une sorte de mosaïqm; à 
grands éléments. 

riOllc forme a été recueillie a Toi- et a Koseir, c’est-à-dire dans la partie 
septentrionale de la mer bouge; il est intéressani de la trouvera Djibouti, 
c’est-à-dire dans le gollc d’Adcn, à l’enliv'o de l’océan Indien, à i,Goo kilo- 
mètres environ au Sud de koseir. 


Sun u\ NOUVEAU Si PO \ CIE de la collectio\ du Muséum 
(SlPUXGULUS JoUBlM llOV. S|l.), 

PAR M. Marcel-A. Hérurel. 

L’animal dont je vais faire la description provieni de la Nouvelle-Calé- 
donie (i 868 ) : 

Extérieur, — Le corps est long et l’introvcrt coui l, de couleur blan- 
châtre, uniforme. Des papilles disposées sans ordre couvrent la base de 
l’introvert sur une longueur de 2 cent. 9. Les mêmes papilles se retrouvent 
à l’extrémité caudale; mais il n’y en a que sui‘ le corps. La peau est trans- 
parente. Une couronne complète d’environ j8 (entaculcs enlonre la bouche. 

Papilles (fig, /). — Ovoïdes et légèrement boinbéiîs, elles tranclieni 
par leur teinte noire sur le fond blanc, fdles consistent essentiellement eu 
une hampe axiale d’où rayonnent des sortes d’aiguilles triangulaires, ipii 
s’insèrent parleur base sur la périphérie de la jiapille. J ai dit aiguilles, 

U. 


